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AiiKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues JJalhousie et Saint-Patrtok.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 
bres dans tout le Canada pourlenr 

efficacité ie se trouvent'que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.
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T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cher. V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

pest un des ferrugineux les

BRA VAIS EE'EBHH
sauté eu très peu de lumps.

g ft£ft ne^produtt jil ^crampe®,

BRA VAIS
Le FER aWffSn'SSSSniS
«“/•SSrÏÏâ

Le FER X&Stî&ËStâSEi 
B RA VAISen 11 llu^° le* iX0\9'arcviontdu'ncà 15 centimes

par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prupectus détaillé accompagm
chaque flaoon.

Dépôt dans telles les boues Pharmacies.

BRAVAIS

EXPOSITION de PARIS 1870
nous coxcouus

Guérison
de V
Par la poudre du

ASTHME
D1 Cléry

Dépositaires â Québec ;DrEd. MORIN A G'»- 
M. C. 0. Dacier a ces médecines et' 

dépôt à sa pharmacie. 517 nie Sussex.

CHEMIN DE FER
((CANADA A”PPr

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poluts à l’est.

^ CONVOIS a PASSAGERS
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à In gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 

et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes- et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et

De!

New-

les trains oir*A partir du 2 Janvier 1881, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A I 

8.00 a.ni. ll.ïtfi
4.50 p.m.

Montréal. 

8.20 li.m.

Pr’t <le Montréal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec 1’express de nuit 
venant de Boston et New-York vit 
field, quittant Boston viâ Lowell ; 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

là tipring, 
à 7.00 p.m., 

-York à 
8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLKY,

sans que

Gérant.
A. G. PEDEN,

Agent gén. des pasdi 
Ottawa, fî ae>ftt 1884.

SPRUCINE
Une des meilleur 
rations offertes

es prtpâ. 
jusqu’ici

au public, pour le soulage 
ment immédiat et la guf* 
rison de la Toux, du Rhum*, 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. E.McGALE, Chimiste.
Montré» I
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TERRE A VENDRE
Qualrième partie du lot No 26, 1ère con­

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa 
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

GEORGE H A Y, 
Marchand de Ferronneries, 

94 Rue SpRrki, Ottawa»
12 99T 3m

CS. J. Labelle,
Huissier de ta Cour Suprême, B. C.

RUE BRITANNIA 
HUIT,.:

Ottiwe, 20 «or. INI 1 as

%Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger ^ Vl

1) êovÂm,&ixspMalt
I 1 ' I PRÉP1R8» au msuuiH

W Par CH. F A Y, Parfumeur
* 9, Eue de la Faux:, g —

La

LE CANADA, 16 Déc. 1884

Un Grand Problèmeveu. Va, mon cher Octave, tu 
n’est pas trop à plaindre !

Le comte soupira
—Tu as raison, absolument 

raison, dit-il ; mais, vois-tu...
—Achève.
—Je souffre et je souffrirai. 

Oui, ajouta-tiil, amèrement, il 
sera mon neveu, mais il ignore­
ra que je suis son père.

—Oserais-tu le lui dire ?
L’amiral qp répondit pas. 

Mais deux larmes tombèrent de

Es 8 Flûte—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grinds moyens le ren­

dre la sà téi
—iinlin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pai faites
—De 'ouïes J es meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les-
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la i>reuve 

fentliirclaaeiueut du Foie
Il y a b ans je commençai a soullrir 

d'une maladie du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé 1 ceins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amer? de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe J. W. Morky, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

Pauvreté et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que,il y a un an, sur l'avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma­
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille, en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n Ouvrier. *-• :-'-***Q -it

ItiHLes bouteilles qui ne port- rit pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons

4 ----- —:o:--------
BTo'-n »cnaii8 de recevo r 1© 

»l«i8 l»el assortiment 
d toiles peintes et dorees 

pour l'en et res qui nil 
n nais ete Importe en Canada

JACOB EU B ATT.ses joues.
Le marquis lui serra silen­

cieusement la main.
Ce jour-là, le comte^de Sis- 

terne et Gabrielle déjeunèrent à 
l’hotel de Coulange. 
avait déjà rendu l’espoir à son 
fils. En sortant de table, l’ami­
ral dit au jeune homme :

—Mon cher Eugène, dans 
quatre ou cinq jours au plus 
tard, vous reverrez Emmeline.

La soirée était déjà avancée 
qaand M. de Sisterne rentra 
chez lui. Il voulut écrire à sa 
sœur immédiatement, bien que 
sa lettre ne dût partir que le 
lendemain par le courrier du 
matin.

Entre autres choses, il lui di-

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 KITE KIOVAl.

Celle-ci
N B.—Voyez le# échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

. iPtiM'QKW'm

CHEM,N DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

sait :
“Tu avais raison de prendre 

“ la défense de la marquise de 
“ Coulange ; je l’ai indignement 
“ calomniée ; non-seulement elle 
“ n’est point coupable, mais 
“ conduite a été admirable, su- 
“ blime !....Console vite Emme- 
“ line, et revenez immédiate- 
“ ment à Paris.

“ Annoncez-moi votre départ 
“ de Menton et l’heure de votre 
“ arrivée à Paris, par une lettre, 
“ ou mieux encore par un télé- 
“ gramme.

“ Il y a eu du désespoir et des 
“ larmes à l’hotel de Coulange.

“ Je n’ai pas besoin de te dire 
“ que je ne suis pas seul à 
“ attendre avec impatience.’"

sa

Importateurs et Exportateur»
Trouveront avantageux de se servir tie 
celle route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’intercolonia’ est 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers pointa du 
Canada et dos Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres­
sant à

KIDNEY-WORT
VOUS

MERVEILLEUSES ITtHlttlttOi
DES " A

Maladies des Rognons y
ET J

Des Affections du Foie
Parce qi’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

XV
Trois jours s’écoulèrent. Le 

comte de Sisterne n’avait reçu 
de sa sœur ni lettre, ni télégram­
me. Et pourtant il était sûr que 

lettre, à lui, était partie ; il 
l’avait portée à la poste lui-mê- 

Mme de Valcourt n’était 
donc pas arrivée à Menton ? 
Pourquoi ? Quelle chose impré­
vue l’avait forcée de s’arrêter en- 
route ? y

Il ne savait que penser et com­
mençait à être très-inquiet. Son 
service l’appelait tous les jours 
au ministère de la marine, sans 
cela il eût tout de suite quitté 
Paris.

Le comté de Coulange était 
venu quatre ou cinq fois pour 
avoir des nouvelles. Il lui avait 
répondu, lui cachant son in­
quiétude, qu’il n’attendait pas 
une réponse de sa sœur de si 
tôt ; que le lendemain, certaine­
ment, il recevrais une lettre, la­
quelle précéderait seulement de 
quelque heures l’arrivée à Paris 
de Mme de Valcourt et d’Em- 
meiine.

Le lendemain, en effet, la let­
tre attendue arriva. Elle por­
tait sur l’enveloppe le timbre de 
Menton. Donc les voyageurs 
étaient dans cette ville. Mais, 
hélas ! la comtesse n’annonçait 
point son retour à Paris.

Qu’on juge de l’effet que pro- 
duitsit sur l’amiral la lecture des 
lignes suivantes :

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers. et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,’ 
Toronto.

o qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
DM*CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

Eh, faisant fonctionner librement tou 
organes.

meurssa
D. POTTINGER,

Surintendant généralme.
Bureau du chemin do fer,

Moncton, N. B.*, 27 Nov. 1884 —1 an

LA co AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
SME

PURIFIANT AUSSI LE SAXO
et donnant au système sa vigueur normale 

chasser la maladie.
LLIERS Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
DE CAS

les plus graves de cos maladies ont été sou­
lagés et, on pou do temps

RADICALEMENT GUERIS.
uide ou

vente chez tous les pharmacie 
oi le remède en poudre par la
Rlcha

DES Mil
:S d

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G-ARROW,
170, RUE m PARK S

Ottawa, 29 janvier 1883.

Prix, $1, sous forme liq 
En vente chez tous 1 

On env
Wells,

Em

en poudre, 
acions. 

malle.
rdson & Cie., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884

pou
Cle.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE «INFAILLIBLE 
MMK— pour — - 
LESlMALADIES DES ROGNONS 
ILESTaFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
KRUOIDES et les MALADIES 

y DP SANG

la.

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiiteire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

ILett Mctiecin# reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "
Dr R. N. Clark, Su. Hero, Vt. 

"Le ”Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

(A suivre.)

DANS DES MILLIERS DE C ASGRAND EMOI opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eat snr et qui no nuit jamais à la

il a IIE Y WOOD A Cie.,
19 Park Place, New YorkChacun se demande aujourd’hui 

ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du ter de l’an. 

Réponse : Rendez-vous chez P. 
G. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im­
mense variété d’articles et jouets 
pour les <n fan G. Vous trouverez 
eu outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

1 juillet 1884 I aasanté, dans aucun cas.
flSjr* Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

dies les plus dangé-

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 

v rée avec l’approoa. 
ÇN. tion des proîesseurf

WWênM
y / ' \ - de VÏTirivrraN

.n Uulieg

Sy Le sirop des en* 
fj faute est supérleui 
Z à toutes les prépa» 

rations caïman tel 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfante dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dvssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou». 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Db Godzbbs c 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

Do
deest débarrassé 

rouses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les phnrmnciens.
On envoi le remède en poudre pur la malle.

WELLS, RICHARDSON * ( le, Burlington, Vt

s mala
m:

e ViciotKIDNEY-WORT
1 '/■my. v

7/

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, ac.

11 Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Ma«doüoall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre du 

d'Ontario et de celui de Québec, s’ 
aussi des affaire** requérapjt __ 
iUes cette «Nnrfêrw Previa*.

SEUL DEPOT A HuLL
POUR LA VENTE DU

“CANADA’
PRIX, 25 Cto, LA BOUTEILLE, 

Seal proprietaire,
B. R. McGAl.K,

Chez M. Z. GROLEAU,
Rue Principale. Barreau

Chimiste.
MûLtlson atteu 1883 la

FBÜZLLETOITm EGALE

DAZE
iiirïer
HAtMIKKS ’
DÉTAIL

I

LE FILS
<

' TROISIEME PARTIE.

Les Grands Cœurs
/Suite)

I—Qu’importe, si, moi, mar­
quis de Coulange, je le reconnais 
légal ? Octave, Eugène est mon 
fils ; voyons, n’est-ce pas moi 
qui l’ai élevé, qui l’ai aimé dès 
son enfance, qui ai fait de lui un 
homme ?.......

—Tout cela est vrai, tu as pris 
ma place.

—Est-ce ma faute ou la tienne? 
—Edouard, tu es cruel.
—Non, je ne suis que juste.... 

Eugène est le fils de Galnielle 
Liénard, une jeune fille séduite 
par un inconnu qui avait pris le 
nom d’Octave Longuet qui n’ex­
iste pas. Eugène n’a pas d’au­
tre père que celui qui a pris soin 
de son enfance et veillé sur sa 
jeunesse. Et si les sentiments 
du cœur ne suffisaient pas, je 
pourrais invoquer d'autres droits 
que la loi reconnaît. Veux-tu 
que j’appelle la marquise ? Tu 
lui diras que tu songes à nous 
prendre Eugène, et tu verras ce 
qu’elle te répondra. Veux-tu
que j’appelle ma fille ?.......Non,
pas Maximilienne, elle ignore 
cela, elle ne doit pas le savoir.

Cependant, mon cher comte 
je ne saurais te blâmer d’avoir 
eu la pensée d’épouser Gabrielle 
et de donner ton nom à ton fils : 
tu as répondu à la voix de l’hon­
neur. Mais si tu avais bien ex­
aminer la chose, si tu avais sé­
rieusement réfléchi, tu aurais 
compris que ce que tu désires 
est impossible. Le mal que tu 
as causé autrefois est aujour­
d’hui réparé.......

—Pas par moi.
—Qu’importe, s’il l’est ? Ga- 

brtelle Liénard est aussi heu­
reuse qu’elle peut l’être, et son 
fils, votre fils, si tu veux, est le 
comte de Coulange.

—Ce n’est pas le nom qui lui 
appartient.

—Il est le sien, puisque je lui 
ai donné, et nul ne lui conteste­
ra le droit de le porter.

—Oh ! je m’incline devant la 
grandeur de la générosité, répli­
qua M. de Sisterne ; ce que tu as 
fait est digne de ton noble cœur; 
c’est beau, c’est admirable....Mais 
j’ai un cœur aussi, moi. De­
puis une heure, toutes les fibres 
de mon être sont en mouvement. 
Édouard, rends-moi mon fils !

—Mais c’est de la folie !
—Soit, c’est de la folie, une

passion insensée !..... Rends-moi
Eugène, il te restera ta fille.

— Ma fille ! Et qu’en fais-tu 
de ma fille ! tu la déshonores ! 

—Oh!
—Oui, tu déshonores ma fille ! 

Aveugle et insensé, il ne voit-
ne comprend rien..... Sais-tu ?
Non. Et bien, je vais te le dire : 
Tu veux nous couvrir d’oppro- 
bro, tu veux trainer dans la 
boue le nom de Coulange ! Pour 
pouvoir reconnaître ton fils et 
lui donner ton nom, il y a son 
acte de naissance à faire annuler 
Q’est-ce que cela ? Un épouvan­
table scandale. Et qand la mar­
quise de Coulange, reculant de­
vant la flétrissure méritée par 
son frère et sa mère, s’est con­
damné à garder le silence, tu 
veux, toi, révéler le crime qui a 
lait de ma pauvre femme une 
martyre !

Le comte laissa échapper un 
; gémissement et courba la tête. 

-Comprends-tu, maintenant, 
comprends-tu ? fit le marquis.

—Oui, je comprends, répondit 
tristement M. de Sisterne. J’ai 
trompé Gabrielle. Voilà mon 
châtiment !

—D’ailleurs, repris le marquis, 
^ je ne t’empêche pas d’aimer Eu- 

ène et d’avoir pour lui la ten- 
resse d’un père. Certes, je ne 

te défends pas les sentiments 
paternels ; je les ai bien pour lui, 
moi, qui ne suis pas son père ! 
Par son mariage avec Mlle de 
Valcourt, il entre dans ta famille, 
tu pourras le voir souvent, tous 

» les jours, et l’aimer comme un 
/ fils en l’aimant comme un ne-
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préparé par PAUL GAGE, ouùt d'une efficacité incontestable contre les 
FIÈVRES PALUDEENNES, le CHOLÉRA, 1* FIÈVRE JAUNE,
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